
MÉLANGES RELIGIEUX.SCIENTFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

hé,c2tlralc du Treja, pour Mgr. Stanislas Vincent Tomba, transféré (iu
atge épiscopl de Forl.
L'Eglis: archiépiscopale le Syracuse pour le R. D. Michel Manzo, pré-

te.de Napes, docteur ci théologie, examinateur pro.+ynod:al, ainsi que diu

clergé na.po)litabin.
L pIoglise archiépiscople de Lucques pour le R. D. plierre- Lois' Pera,

prêtre de San-Geniaro, diocèse de Lucques, examinateur pro-synodal, -

prvateur de la bibliothèque palatine, chanoiiie de la cahlliédrale de Lucques
et docteur en th.ologie,

t Erliie érliisopale di(e Nisibe in part. if.'poir iMgr. Char:es-Louis

Morichaii, prêtre romain, prélat domreiCtitie, clerc de la clianibre apostolique,
docteur in u roqueure.

doccgi épiscopale de Montefeltre pour Mgr. Martin Caliendi, transféré

du s-6ge épiscopal de lipatrasone.
L'lise épiscopale cde Forli pour Mgr. Cnlitan Carletti, prêtre de Ferrare,

examinatenr pro-synodal, professeur de droit canon à l'Université de cette

ville, chanoine de cette métropole, docteur Ci théoligie in ufroque jure.
LEglise épiscopale île Ripatrasone piur Mgr. Jean-Charles Gentili, pré-

tre de San-Severino, examinateur et juge synodal, consulteur thologien du

gaint Of1ide, pro-vîcaire-général île ce diocèse et docteur in utroque.
L.'Eglisc épiscopale d'lschia pour le il. D. Louis Gagliardi, prêtre de Bar-

letta, convisiteir général, exniniiateur svnodal et des ordinands, chanoine de

la cathédrale de iMolfetta et docteur ci théologie.
L'Eglise èpiscopale de Tarbes pour le R. 1). Bertrand Sévère Mascarou-

Laurence, prêtre du uiocîSse de Tarbes, supérieur du granîd-séimîinaire et vi-
cuire-génral capitulaire.

L'Eglise épi copale de Breslau pour le P. D. Melchior de Diepcnbroc,
prêtre du diocèse de M iîünster et doyen de la cathédrale de Ratisbonne.

L'Eg'ise épiscopale de Paderboor~d pour le R. D. Jean-François Dreppîer.
prAtre du diocèse de Cologne, profess.eur des saintes lettres, chanoine de' P-
.Iise cabédrale de Paderbord et docteur en théologie.

Ensuite le Saint-Père, nitrés rune courte allocution, a proclamé cardinaux
de la saillte Eglisc romain:

De l'ordre les prètres,
Mgr. Louis Alieri, archevêque d'Ephèse, nonce apostolique près S. M.

1. et R. A., né à Roine le 17 juillet 1805, créé et réservé inpclo dans le
r.onsistoire secret du 1-1. décembre IS40.

Mgr. Labius-Unaric Asquini. patriarche de Coastantinople, secrétaire de la
congrégation les évêques et réguliers, né à Unide, 1.. août 1802, créé et ré-
servé inpe'tIo dans le consistoire secret du 22 janvier 1S44.

Mgr. François Capaecini, auditeur-générnl d'une chambre apostolique, né
i Rome le 1.1. août 17S ., créé et réservé inpelto dans le consistoire secret
du 22 juillet 181.

De l'ordre des diacres, Mgr. Joseph Antoine Zacehia, gouverneur de ro-
e vice-carmneliîge et directeur-général de la police, né au château de

Vazz4tio, diocèse île Sarrane, le '22 février 1787, créé et reservé inpctro
* ans le consistoire secret du 22 juillet 18-14.

Sa Sainteté a réservé quatre aut"es cardinaux in pelto. A la fin du con-
.stoire. il lui a été présenté la denmande du pallium ci faveur des égliýsed de

mnneriiio, de Syracuse et îc L.ucques.
Dans P'après-midi,hes nouveaux cardinaux Asquini et Zacchia se sont ren-

us ci voiture, les stores baissés, il palais dut Vatican où Son Enminence le
*,rdinal Lambîlîrichiini, secrétaire d'E'it. les a présentés au souverain Pontife

ii leur a reiils avec ies foriaité ordiinaires la barette dii cardinal. lgr.
*-Itieri est encore à Vienne : et Mgr. Capaccini, à cause de létat le sa santé
'avant pas pti s•: rendre au Vatican, Sa Sainteté a daigné lui faire remettre
i arette par 'Mgr. Brutti, 'ini île ses camériers secrets, spécialement délé-

-u pour cette honorable mission.
Selon lPusage, dîe brillantes illumintios ont célébré cette nouvelle créa-

5on de carliiiatx, et dans la soirée de lundi et des deux jours suivans, les notu-
eaux meibres du Sacré-Collège ont reçu les félicitations îles cardinaux. dIi
orps diplomatique, de la prélature, le la noblesuîe, des oficiers supérieurs de

toutes armes et îles étrangers de distinction qui se trouvent à· Roe. Les
mêmes réceptions ont eu lieu au palais Altieri, malgré l'absence du cardi-
nal. La princesse sa mère et le prince don Clément. son frère, en faisaient
le-honneurs.

FRiANcE.

Con fércnces pastoralecs protestanes de l'Oratoire Saint-oor, du 13
avril c jours %Zzvanzs.

Chaque année, comme par contraste de ce qui est refusé aux évèquegles
pasteurs protestans île diff'rens consistoires de-France se réunissenuts Paris
en assemblées qu'ils nomment con férence. Cette compagnie îles pasteurs
Miisi réunis, cii SM, a nis en dlélibération le projet d'établissemens le svno-
des, décilarés iipuissans comnime on va le voir, d'aprés les parIoles miîémnes île
M M. Monod et Cuvier. C'est-à-lire que c'est ici l'aveu le plus solennel île
la décadence et île la lissoluition îduî protestantisme, proclamées par les deux
pasteurs les plus inuluens duii consistoire île Paris.

" 1 lM. Mono\1 ne voit pIs quel avantage il pourrait ci résulter. Ces
mynodes tie seraient encore que îles consistoires umn peu plus élevés quile ceux
qui existent à présent, mais n'nyant pas beaucoup plus d'autorité qu'eix, et
ne donnant pas lavantnge à Eglise l'itté qui lui manque. Que gagnera
Iglise à avoir quelues bras, quelques pieds de plus, aussi longtemps qu'celiu
Catuora pas la tête ? Si cette tête, si le synode national lui était donné. é:h I

alors l'orateur comprendrait l'utilité de la mesure proposée. 2 Les dispoei-
tionis de la loi île l'an X ont d'avance frappé de stérilité l'action des synodes.
On a parlé de l'autonomie de l'église: rmême avec les synodes,'Eglise ne se-
rait rien moins qu'autonoiiie; D'après la loi, les questions que-ces assem-
bléCs auraient à discuter devraient être préalablement soumis au gouvernement
et agréées par lui ; ce serait un cercle fatal qni leur serait tracé, et qu'il ne
leur Serait pas permis de franchir; et, île plus, un commissaire du gouverne-
ment serait là pour modérer les délibérations, c'est-à-dire pour les retenir, dés

qu'elles tendraient à s'élever, à prenlrc un iniérêt véritable4 M., Monod n
voit pas quel bien les synodes pourraient faire dans de pareilles conditions. 3 0
A caîse des dissentioi qui règnent dfans ilégh,, il faudrait que les synodes
rie s'occupassent que île pures questions de discipline. Or, il est :cliimêriqîue
île pen.er qu'on pourrait les renfermer dans cette.limite. Les questions de doc:
trine rentreraient touijours"par quelque côté,les divisions éclateraient à ce sujeti
et les déchirures n'cn deviendraient quile plus profondes. 4 ý Enfin, M. Mo-
nod tic pense pas qu'en face du catholicisme ameuté contre lui, et qui aussi-
tot lui denaiiderait une mesure semblable,le gouvernement consentît à la réu-
-ion des sinodes réforniés. En terminant, M. Vonod se joint à la pensée
exprimée par M. Alnéras: que la vie, que la foi se répandent de plus en
plus dans nos églises, et l'organisation en sortira d'elle-même. Un cadavr
n'a pas besoin d'orgamîisation.

" M. le pasteur Cuvier, de Paris (conf. d'Augsb.), pense que, daus les cif-
constances actuelles, la convocation des synodes serait inefficace, dangereuse-
impossible ; non qu'il ie sente vivement la nécessité de l'unité, de l'autorit-
dans l'Eglise, mais parce que l'esprit qui lui paraît régner dans l'église réfor-
née, ne lui permet pas d'espérer (lie les synodes satisferaient à ce besoin.
Cet esprit est, selon M. Cuvier : 1 0 un desaccord profond avec ce qui est
loi de l'Eglise : 2 O un esprit d'indépendance, d'individualisme, on pourrait
dire d'insubordination. La loi le PEglise, c'est la confession de foi, c'est la
discipline, et c'est cette loi que les synodes auraient la rnission de maintenir,
d'anîliquîîer, le faire exécuter. Or, que feraient-ils en réalité ? Il est aisé de
prévoir qu'ils donneraient eux-mêmes l'pexeemple de la désobéissance, qu'iLs

.e mettraient en lutte avec leur propre loi. En admettant quils ne le fissent
pas, en supposant qu'ils tînssent la main à la confession île foi et à la disci-
pline, qn'attendre d'une l·:glise dans laquelle chacun croit pouvoir suivre
l'inspiration de sa propre pensée; dans laquelle on entend des paroles com-.
me celles qui ont été prononcées dans cette séance miêe: " Si le synode
ordonnait quelque chose qui fut contraire à ma conviction, je déclare que je
n'obéirais pas; " dans laquelle les;principes d'ordre, dumte, de subordiation
sont à ce point méconnus 1

" M. Cuvier fait ressortir avec force ce qu'il y a de faux dans -une pareil-
le disposition. " Nios avons, dit-il. en entraânt au service del'Eghise, fait
abandon de notre liberté en sa faveur . nous sommes les organes de' notro
Eglisc et nouis n'avons pas à parler ou à agir chacun selon notre tète, mais-
sclon ce que P'Eglise confesse comme vrai, ce que nous-même nous avons h-
brement reconnu comme tel en acceptant sa vocation. Ce n'est pas l'Elise-
qui doit se diriger d'après nous, mais nous qui devons nous diriger selon.
l'Eglise." M. Cuvier pense donc que,dans l'état actuel des esprits,les synodes'
seraient complètement insuillisants et présenteraient un spectacle déplorable..
Il faudrait aux Eglises réformées une - autorité permanente, qui surveillât les.
prèsidens île consistoire, les consistoires eux-mtnes, et qui maintîint lunité
sous les rapports de la doctrine, de la liturgie, dle l'enseignement, de la disci--
pline, de l'administration. Ce serait là, quant à présent, le seul remède-
efficace aux maux dont souffre lgise réformée, et qui frappent tous les-
yeux."1

Ainsi, voilà une Eglise bien dotée, libre de conférer sur ses maux, de ses,
succès, île sa discipline, de-sa hiérarchie, en un mot favorisée auprès du
gouvernemeiit, laits les chambres et dans la presse, et cependant on l'entend-
delarer qu'elle se meurt ! Ne- serait-ce donc que pour la vie et la vérité
catholiques seules que l'on réserverait les entraves, sinon la persécution ?

ANGLETERRE.

-Un navire, chargé d'objets précieux, est arrivé ces jours-ci dans le-
doGks de Sainte-Cathcrine, ;à Londres. Il porte dix caisses contenant une
chaire en marbrcun orgue îd'glise et plusieurs tableaux de piété.venant de

oine. Ces objets, qui vont être transportés àr Calcutta, sont destinés à Mgr.
Caretw, évèque d'Edessa,.et vicaire apostolique dut Bengale.. Sur la deman-
île fiite aux autorités de la douane de- Londres, on a utorisé le transporte-
mttent de ces caisses sans les soumetire à aucune visite, à cause du carnct--
re religieux des objets qu'elles renfernment,.et dans la crainte de les enloinnma-

g.mi de la lleli-ion.
-L'influence politique croîssante dles missions protestantes anglaises, in-

fluence dont ious avons- eu la preuve dans Pafhiire Pritchard, donne un in
térèt particulier ai document snivant : D'après le compte-rendu, pour l'an-
née 1844, de la situation financiare de la Société biblique anglaise, les re-
cettes provenant des contributions volontaires ont atteint le-chif're de 7SS,723
fr., ou de près de 50,000 fr. de plus que lannée précédente ; le produit des
legs et donations a dépatssé 380,000 fi. Le total îles recettes de l'exercice,
ci y comprenant d'autres revenus, s'est élevé à 1,246,400 fr.; mais dans le
cours dut iiéme c:ercice, la Société a dépensé plus du double, ce qui la,
constitue enî perte 'iune soimme considérable. La distribution (oi vente, là,
dociunient. ne s'expliquant pas à cc sujet) des Bibles a ùiù de 605.600 exema-
plaires potur le Royato-Uni seulement, et de 310,'211 à lextérieur ;. total.
9h b,S Il e:cmxpiair'es.


